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OEL va clore la série de Fêtes d'hiver 
qui donnent aux humains .'occasion 

ripailler » depuis ta Saint-Hubert 
Jusque la Saint-Sylvestre en passant par St-
Martin. Sainte-Cécile, Sainte-Catherine, Salat-
Elui, Saint-Nicolas, Sainte-Barbe et le • Ré 
veilion > de la clôture. 

Nos ancêtres étaient de bons vivants et de 
rudes gaillards ! Ils étaient convaincus qnr 
pour honorer un saint quelconque, il fallait 
se mettre a table. Et Oi»u sait quel honneur 
Ils faisaient a ladite table, qui était certame-
ment toujours aussi honorée que le saint, si 
ce n'est plus. 

La fête d'Ioel chez les païens 
11 semble impossible de préciser depuis 

quand la Fête de Noël, de si grande impor­
tance dans certaines régions, est célôDrée 
chez les peuples. Les païens du Nord de l'Eu­
rope la célébraient sous un autre nom dans 
les temps les plus reculés et bien avant rave-
uement du christianisme. C'était la plus 
grande fête de l'année. Elle portait en "es 
temps là, le nom d'Ioel ou fête du retour du 
eoleil et se célébrait au cours de la nuit en 
fin décembre. Cette nuit était appelée « nuit 
maternelle > parce qu'elle était le prélude rte 
la résurrection de la nature engourdie pat 
le froid de l'hiver. 

C'était la fête du retour du soleil qui allait 
allonger tes jours et féconder de ses rayons 
bienfaisants la terre nourricière du genre 
humain. C'était la fête du « Renouveau » et 
Ha l'espoir en des jours meilleurs. 

Aujourd'hui, en notre siècle de civllisattx), 
de chauffage central et de trains (plus ou 
moins chauffés) nous sommes bien plaçai 
pour apprécier combien nos aïeux — qui 
n'avaient qu'une peau de bête pour se cou­
vrir et une hutte pour s'abriter - devale-.it 
souhaiter et fêter le retour des beaux Jours 
et la fuite de l'hiver. 

Pendant de longs siècles les peuplades du 
Nord célèbrent ainsi cette fête d'Ioel, réunies 
en famille autour d'un sanglier abattu, nuit 
et dépecé en l'honneur du retour, du soleil. Et 
les • trlpées » ou repas de nuit qui étalent 
encore très en usage dans les Flandres avant 
guerre ne seraient paraît-il qu'une survivance 
de la fête d'Ioel qui, dans d'autres réglons 
••est transmise jusqu'à nos jours sous la 'or­
me du • Réveillon ». 

La fête de Noël des chrétiens 
La fête de Noël ches les chrétiens aurait été 

Instituée par la Pape Téleephore qui régna de 
125 à 136. D'après l'histoire de L'église de 
labbé Beurllar, l'anniversaire de la ai'% 
sance de Jésus n'aurait été fêté qu'à partir 
du troisième siècle. Dans les premiers temps 
les chrétiens d'Orient célébraient la naissance 
du Christ le 6 janvier et ceux d'Occident, le 
«5 décembre. Ce fut le pape Jules 1« (337 à 
352) qui ordonna de fêter l'anniversaire de .'a 
naissance du Christ te 25 décembre, dans tous 
les pays chrétiens. Le 6 Janvier devint alors 
l'Epiphanie ou fête de l'apparition de Jésus 
aux gentils et de 1 adoration des mages. 

L'Epiphanie qui avait débuté comme fête de 
nuit, en conserva le repas qui parvint jusque 
nos Jours sous la forme du souper familial 
« des Rois ». 

L'origine du " Père Noël " ? 

La plus forte vente de la région 

Députe quand le père Noël, l'ami des en­
fants a-t-ll entrepris sa formidable et annuaile 
randonnée tant attendue chaque fois T On 
l'ignore. Cependant, certains historiens esti­
ment que ce furent les protestants qui firent 
de Noél une fête pour les enfants ; mais oa 
ne sait apporter de précision quant à la Jaie 
ni même pour le fait D'ailleurs cela importé 
peu. ou même pas du tout L'essentiel pour 
la jeunesse c'est que te père Noél continue 
chaque année sa tournée et sa distribution. 

Tout ce que nous souhaitons c'est que le 
bonhomme Noël ait pu, avec son vieil àna. 
atteindre, par tes chemins boueux tes plus 
pauvres chaumières, afin d'apporter dans 
tous les coeurs d'enfants le bonheur vers le­
quel tes petits tendent si avidement leurs bras. 

Que le père Noél de nos jours soit pour l'en­
fance de notre époque ce que fut la fête d'Iosl 
pour l'humanité en enfance : c'est-à-dire un 
immense espoir en un avenir heuieux. 

E. VAN. 

Sans nouvelles 
de miss Grayson 

On niaiMle Je Suint-Jean de Terre-Neuve, qu'a 
/ heunt-s heure loc. '.e, on n'avait pas encore 
ée nouvelles de Miss Grayson. l'aviatrice araé 
riraine qui partit hier de Hosewelt Field pour 
Terre-Neuve, d'où elle devait tenter la traversée 
de l'Atlantique. 

Le Georges Guynemern 

a atterri près de Tarse 
Le consul de France, M. Mersme, a adresM 

lu déi>éclie suivante à l'ambassadeur de Kranc* 
i <x>n-' mtinoole : 

La « Georges Guynemer • a atterri t 30 kilo 
nuiras à l'ouest de Tarse. L'appareil s été prt> 
dans une violenta tempête qui a cause, en plein 
vol. ta rupture d'un hauban profite à l'aile gau 
cbe. 

Le sol détrempé l'a empêché de décoller Des 
mesures sont prise* pour trouver un meilleur 
terrain de départ. Le bauban est réparé. 

«»» 
LA GRIPPE SÉVIT 

A LONDRES 
félon les statistiques publiées hier par le 

Seirvice de 1 Hygiène. 25 personne* sont mor 
te* de la grippe a Londres au cour* de Ut se­
maine dernière, ce qui porte à 91 les décès 
dus à la grippe en moins d'un mois. 
• « I l 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre, ciel couvert, pluies, averses : Tînt de 

" . tesnsanture itsit—nsln minimum u«. 

Dunkerqne, port-pétrolier 
Notre grand port régional voit grandir sans 

=3 

cesse les importations d'huiles de pétrole 

Le pétrole qui a pris de nos jours une im­
portance commerciale considérable, et qui est 
même l'objet, pour son contrôle, de l'un des 
buts politiques des grandes nations est, par 
son trafic au port de Dunkerqne et pour notre 
industrie régionale qui s'y intéresse active 
ment, du plus haut intérêt. 

La crise mondiale du charbon qui sévit si 
intensément au cours de la -rande guerre 

Par suite de ces facilitas offertes t l'intro­
duction, par Dunkerque, de la précieuse ma­
tière dont les multiples utilisations entraî­
nent une des plus formidables Industries de 
(activité actuelle, il s'est constitué, depuis 
les années écoulées a^rès la truerre, sur te 
territoire de Saint-Pol-sur-Mër contigu au 
port, ce que l'on appelle couramment et -
très juste raison, la « Cité des l'étroles *, où 

et qui. vers la fin, força l'industrie u faire ont établi leurs installations de nombreuses 

usage de tous las combustibles utilisables 
quels qu'ils fussent, mit rapidement l'emploi 
des huiles lourdes au premier rien des com­
bustibles pour le chauffage des foyers in­
dustriels. 
- Bientôt les avantage» <:u nouveau combus-
ticle se révélaient d'importance, -t le mazout, 
résidu de la distillation du pétrole, dont le 
pouvoir calorifique e6t très élevé, devint 
d'une utilisation ttès appréciée oour le chauf­
fage des chaudières de navires, de locomo­
tives et de toutes industries. 

Sous la forme d'essence, obtenue par la 
distillation du pétrole brut, celle-ci devint 
également d'un emploi considérable dans le 
chauffage, lèclalrage et particulièrement 
comme carburant, dans les moteurs à explo­
sion dont l'industrie de l'automobile sans 
cesse croissante tait usage, devenant par ce 
fait connexe de la florissante industrie du 
pétrole. 

Ce bref espos* de la valeur et des utilisa­
tions industrielles du pétrole neut donc lais­
sez supposer de quelle importance est de­
venu le tntfic- de. cette trér.ieima Jmtlfl.aUaé-» 
raie, attirant l'attention publique sur sa cap-
tation aux gisements pétrolifères. sur sa 
répartition commerciale mondiale, sur son 
transport, sur les manipulations industrielles 
qui la rendent propre à ses 'ifférents usages, 
sur son marché et sur sa puissance écono­
mique. 

Devant ce fait nouveau qui "laçait le pé­
trole ou ses dérivés aux premiers rangs des 
indispensables approvisionnements de l'in­
dustrie et de l'économie d imestique, il était 
d'intelligente prévoyance, oour un port de 
commerce, de pourvoir à l'installation de 
l'outillage utile à leur réception et à leur 
conservation. La Chambre de Commerce de 
Dunkerque, en sa igilante activité, fut alors 
la première à assurer dans notre port, avec 
les plus extrêmes précautions que commande 
la manipulation de ces produits, l'outillage 
et les réservoirs appropriés nour leur débar­
quement et leur eramasrasinage. Voici ce qui 
est établi : Une station spécialement affec­
tée aux navires pétroliers, isolée du reste des 
bassins par un-dispositif de ' arrages flot­
tants, constituant une ceinture de protection 
aux navires chargeant ou déchargeant la 
matière inflammable, est située dans le port 
de Dunkerque, au fond de la Darse IV (Frey-
rinets 8 et 9). 

Outre ce barrage flottant, dès qu'un navire 
pétrolier est venu prendre place lans.la darse 
réservée, son approche par les ouais ou par 
le terre-plein qui la ferme est strictement in­
terdite au-delà d'une chaîne tendue et gardée 
par un vigilant service de police. 

Cette station est pourvue de canalisations 
souterraines, dont le rôle est de décharger 
les navires-citernes et d'effectuer la mise en 
réservoirs, lesquels sont situés en d.hors du 
port pour assurer le minimum de risques 
l'incendie. Ces conduites sont faites de 
tuyaux éprouvés à la nrestton de 15 kilos 
par centimètre carré, et placés a un mètre 
de profondeur, sous les terre-nleins. Munis 
de robinets-vannes et de clapets, leur section­
nement éventuel est toujours possible. 

Ces canalisations, mises à la disposition 
des usagers par la Chambre <".e Commerce, 
ainsi que les appareils de pompage, les pipe­
lines, conduisent dans les réservoirs et aux 
usines le pétrole et l'essence extraits des na­
vires Importateurs, au régime de i à 300 ton­
nes à l'heure. 

Un Vapeur Pétrolier au Port de Dunkerque 

Sociétés distributives de ces produits «t T 
concentrant la réception et l'industrie des 
essences et des huiles lourdes. 

Là, sur ce vaste espace de situation Judi­
cieuse, s'offrent à la vue, de que' ,ue côté 
qu'on tourne les yeux, ces Immenses usines 
dont les enclos enferment, sous l'enseigne de 
leurs firmes respectives, leurs . administra­
tions, leurs laboratoires, leurs hangars et les 
innombrables et colossaux réservoirs dont la 
totalité se compte par centaines. 

Le Gouvernement a autorisé 
le département du Nord 
à contracter un emprunt 

deWiml&m* " 

Les conditions définitives 
de l'émission ont été arrêtées hier 

La Commission de l'Emprunt s'est réunie à 
la Préfecture le 24 décemore, à 11 heures, 
sous la présidence de M. Potié, sénateur pré­
sident du Conseil Général. 

M le Préfet, MM. Delannoy, chef de la Dl-
lection des Finances ; Desrousseaux, secré­
taire de la Commission départementale, assis­
taient à la réunion. 

M. le Préfet fait connaître que M. le Prési­
dent du Conseil, ministre des Finances et 
ta. le Ministre de l'Intérieur avaient donné 
leur entière approbation au projet d'emorunt 
voté par le Conseil Générai et que d'autre 
part. M. le Président du consojfjavait déclaré 
que l'autorisation d émettre sera* accordée le 
plus tôt possible dans le ooursatt de Janvier. 

Après discussion des propositions qui lui ont 
été soumises par M. le Préfet, la Commission 
• arrêté les conditions définitives à l'émission 
d* l'emprunt. 

Elle a notamment décidé que les intérêts a 
verser aux souscripteurs sur l) montant du 
1er versement, compte tenu do la taxe do 
transmission seraient payés d'avance et dé­
duits dudit versement. 

Le prix net d'émission s* trouve ainsi ra­
mené à 4M francs par obligation payable, 
comme soit » 

13S francs en souscrivant ; 
150 frar.es le 1er juillet 1929 ; 
175 francs la 1er juillet 1930. 
Il est certain que ces modifications sont de 

nature à faciliter encore le placement des ti­
tres et d'après les renseignements qui nous 
sont parvenus, l'emprunt qui reçoit un ac­
cueil favorable du public, sera très rapidement 
couvert. 

Les souscripteurs ont donc intérêt à pren­
dre leurs dispositions dès à présent pour obte­
nir un titre, en s'adressant soft aux compta­
bles du Trésor, soit aux établissements finan­
ciers qui se chargeront du placement 

Tristes Etrennes 

des Radiophonistes 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L E publie de plus en plus nombreux 
des amateurs de radiophonie est, 

•"•••> à bon droit, surpris de la « péni­
tence » infligée à la Radiophonie par los 
Pouvoirs publics. Le budget est eq excé­
dent de plus de trente millions et cepen­
dant M. le Ministre du Commerce et 1e* 
P. T. T. vient d'adresser une circulaire 
sévère aux directeurs des stations radio-
phoniques d'Etat pour les avertir qua 
partir du l" janvier 1928, les Associa­
tions assurant l'exploitation de ces pos­
tes « ne devront compter sur aucun 
concours de l'Administration pour sub 
venir aux frais d'établissement des pro­
grammes » aussi longtemps que l« 
Parlement n'aura pas voté les taxes pro­
jetées. 

C'est en vain qu'on cherche dans les 
débats du Parlement une intervention 
quelconque du Gouvernement pour que 
les taxes, disjointes sur l'opposition de 
M. Berthon, député communiste, soient 
examinées à nouveau et votées. 

Nous aurions compris du reste qut» 
rétablissement des taxes fut fait paT 
région et le produit des taxes perçues 
dans la région du Nord, par exempte, 
affecté à l'organisation du Poste P. T. T. 
Nord à Lille. Ce serait du régionalisa.» 
intelligent et pratique. On pourrait ainsi 
perfectionner et renforcer la puissance 
de notre grand poste régional. 

Hélas, on parcourt les colonnes du 
« Journal Officiel » sans trouver tra^e 
d'une intervention quelconque de M VI 
les députés ou MM. les sénateurs en fa­
veur des radiophonistes, « lampistes » 
ou galéneux. On lit maint discours inu­
tile, mais pas une phrase pour ce qui 
intéresse le public I Soyons justes. Il y 
a une courte intervention de M. GasUn 
Menier, au Sénat : « Il est fâcheux, dit-
il, que nos stations de radiophonie soient 
tellement inférieures à celles de l'étran­
ger. » 

Pour sanctionner cette triste et vé-
ridique constatation le Gouvernemeit 
avise les Associations de radiophonie 
qu'il ne leur faut plus escompter a aucun 
concours de l'Administration... » Bien­
tôt la voix des postes français s'éteindra 
et seule les postes étrangers animeront 
les ondes de notre pays. On se demande 
dans ces conditions pourquoi l'Etat pré 

tuala.raliofitiQaifl.sst uatLservica . 
i » T • 

L'exécution capitale 
de l'Arabe 

Abderrhaman a Douai 

Noël !.. Noël !.. 
Cette belle fête de Tannée s'est ouverte joyeu­
sement partout, dans notre région notamment 

Noil... c'est Noël t... c'est-à-dire, certainement 
la lile la plia populaire, ta plut aimée, ta plut 
joue et la plut universelle de t'annit. 

Noet est un symbole de iote. Et cela, a tel 
point, qu'il {ut un tempe où tout événement 
important et gai était salue au on de « Noël 
Noël i » ' 

Cett que Noél représente, depuis dix-ncnl 
siècles passés, la fraternité Humaine naissante 
ettte fraternité pourtant trop touvent méconnue'. 

Noél, c'est surtout la file des petits enfants 
Que voulez-vous, tant de bonnes choses lew 
échoient en ce Jour /... Les bons petits diables 
en sont tout enfiévrés d'avance 

La soir, ils ont déposé leurs mignons sou-
uers prés de ta cheminée, malgré que la belle 
bûche d'autrefois n'y flambe plus. 

Le matin, prés des souliers. Us ont trouvé 
quantité de bonne» choses, coquill « iouioux 
bonbons ,t friandises, etc., dons du Bonhomme 
Noél. 

Comment voulez-vous que Noël ne soit vas 
aimé des petits enfants I 

Il est hélas, des malheureux a qui Noél ne 
sourit point .'... Ce sont les très pauvres gens iui 
grelottent de froid, de faim et de misère, blottis 
en des logis tans feu, d'où l'espérance même 
semble bannie, et que hante le désespoir fa­
rouche. 

Pensez parfois d ceux-là .'... Allez a eu» .'.. 
Efforcez-vous de leur taire du bien .'... Compre­
nez, pour eux, la signt{ication symbolique d>< 
moi Noet t Pénétrez-vous de l'amour du p^î 
oham et faites en sorte, chacun dans vofm 

»?,neJ} wU>n °°* moyens que la misère et 
spectre hideux et inhumain, disparaisse de plu» 
en'plus. 

Le four où vous aurez réellement, en toute 
bonté, simplicité de cœur, clairvoyance, travaillé 
dans ce but, peut Noél vous sourira. Bf pou» 
vous sentirez te cœur envahi dTune qrande foie 
même si parfois vous n'êtes pas comprit 

Ajoutons que la grande léte s'est joyeusement 
ouverte dans notre région. 

Déjù dans la soirée de samedi on voyait. 
notamment dans les rues de Lille, une altluencm 
inaccoutumée : passants retournant chez eux 
pour se préparer aux fêtes de la soirée et de la 
nuit ,• ménagères se rendant dans les diverse» 
Itutiques pour y faire d'amples provisions oour 
le réveillon familial, etc. 

Noël grands et petits, c'est votre grande téUt 
soyez heureux et {oyeux. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre Conte 
de Noël : LA VIEILLE. 

• ^ » * * * * * * « « ^ ^ 4 ^ * » * » » * « ^ V M , t ^ , 

Foire d'Hiver à Lille 
Elle contribuera à assurer la grande jo;e des enfants 

Une « Foire d Hiver . s'esi ouverte samedi 
a Lille, sur le coup de quinze heures. EUe 
avait été organisée par la Municipalité, à l'oc­
casion de la Noél et du Jour de l'An. 

p s petite enfants de Lille en ont frémi de 
Jcie, car une foire d'hiver, surtout aux envi-
rons de ces rêtes consacrées par la tradition 

comme aux montagnes de pains d'éplces at* 
ferles a sa oonvoitfse. 

Les » attractions • se sont réfugiées rue du 
Molinel et dans quelques rues adjacentes. U 
y a des beignets Hollandais, des baraques da 
frites, des chevaux de bois pour enfants des 
loteries, des massacres de catoues, etc., etc . . 

-THÉÂTRE DE MILLIONNAIRES 

^ 0-<£& <&* m* kmm.% **+jmêAièkÊ 

*. . '* *::&& 

On* vue Intérieure du . Metropolitan Théâtre premier rang rie cette salle magnifique est appel» 
fantastiques de location des fauteuils. Ceux-ci m 
américaine de la finance. Des millions de dollars 
théâtre de millionnaires. 

millions de dollars ont été 

qui rient d'être Inaugure à New-Iork. Le 
i Le ter à cheval d'or .. en raison des prix 

ne sont occupes, en effet, que par l'aristocratie 
^penses pour la ' parure de ee vrai 

Sans faiblir, l'assassin d'Auby, 
a subi son terrible sort 

(De notre correspondant particulier) 

Douai 24 uécembre. — Cinq heures. La 
nuit est complète et enveloppe toutes choses, 
fl {ait {TOid et humide sous le ciel bas chargé 
de pluie. 

La porte monumentale de la prison de 
Cuincy écrase, de sa haute et massive 
silhouette, la route qui longe l'établissement 
et tes quelques maisons lui laisant face. 

Le décor est lugubre et ce matin triste 
convient bien à une exécution capitale. 

Disposés en carré, des gendarmes à 
cheval et deux cent cinquante artilleurs sont 
là pour encadrer l'atroce cérémonie. 

Devant la prison, à l'entrée, des groupes 
peu nombreux : quelques magistrats, des 
otficiers, des policiers, des journaliste* ; en 
somme, rien que des spectateurs contraints 
à être là. 

On parle à voix basse, en se ratatinant. 
Le temps passe lentement et le jour pares­
seux tarde à venir. 

L'arrivée de la guillotine 
Six heures moins un quart. Un roule­

ment saccadé troue le silence. Les soldats 
s'écartent sur la largeur de la route. C'est 
le fourgon sinistre qui arrive. Traîné par 
un cheval paisible, qui répond au nom Je 
« Sidi » — ironique coïncidence — il amène 
l'exécuteur des hautes œuvres, ses aides et 
la guillotine. 

Pièce par pièce, les aides robustes et 
tranquilles entreprennent le montage de la 
sinistre machine. 

M. Deibler, impassible, surveille le travail 
qui s'accomplit méthodiquement sans un 
mot, sans un bruit Une demi-heure plus 
tard, l'effrayant appareil est debout 

Le bourreau s'en approche, vérifie la 
'•mette, accroche le lourd couperet trian­
gulaire et le hisse au bout d'un solide câble 
de chanvre. 

La guillotine est prête. 

Le réveil au condamné 
Six heures un quart. A piétiner sur place 

on ne se réchauffe guère. Le froid humide*' 
nous pénètre On frissonno. Muis voici des 
personnages qui* arrivent à pas pressés. 
Leur, groupe apporte une diversion, qui fait 
oublier la nuit glacée/ pendant un moment. 

Ce sont • M Dupuioh, avocat général, qui 
requit dans l'affaire du'drame d'Auby ; M. 
Caillaud, juge d'instruction et son greffier, 
M. Duflot ; M* Bufquin, défenseur du con­
damné ; M. Théry, greffier de la Cour d'as­
sises ; le docteur Lambiliotte, médecin de la 
prison ; M Parienli, l'interprète. 

Parmi eux, -un Arabe, dont le burnous 
sombre recouvre la gandoura de laine blan­
che : le prêtre musulman, l'iman Teskoult, 
de la grande mosquée de Paris. 

Ils passent, sans s'arrêter, sans la regar­
der même, devant la machine tragique et pé­
nètrent dans la prison. 

Le gardien-char les conduit jusqu'à la cel­
lule du misérable. La porte s'ouvre. Abder­
rhaman, couché, de grosses boules d'acier 
aux pieds, est plongé dans un «00110811 
profond. 

U.IRB LA SUIT! IN DIUXItMt PAOU 

Une vue des baraques installées sur le boulevard de U Liberté 

est, pour eux, prometteuse de donnes choses. 
Les commerçants des envlrorls de la place 

de la Republique sont non moins satisfaits, 
car l'affluence de public que leur promet 1 Ins­
tallation de cette foire nouvelle, leur fait es­
compter de brillantes recettes supplémentai­
res. 

Une promenade près des baraques 
Sur le boulevard de la liberté, paré de 

1 éclat des lumières diaprées, les petites b' va­
ques contenant jouets, friand.ses objets utiles 
se sont donc nstallées. 

Qu'y vend-on ?... Bonbons verts, nougats ro­
ses, pains d'epice^ garnis d'angélique. cou-
qties sucrées, Nonettes de Dijon, Carrés de 
1411e à l'odeur forte qui flatte les narines, pa­
les mauves, pistaches, cacahouètes, caramels, 
uélices du Bon Dieu, etc. . 

Des loteries, des jouets 
Voici des loteries I.. Pour cinq ou dix sous, 

VLUS pouvez gagner de quoi remonter votre 
ménage et garnir voire cheminée. 

Et voici des jouets I Des soldats de plomb 
ou de fer-blanc y foi ment de véritables régi­
ments inoffensifs, comme on voudr&ifque les 
régiments fussent toujours. 

Des bataillons de poupées sont opposés aux 
scldats de plomb. Elles semblent chanter les 
petites poupées souriantes 

Chez les petits inventeurs 
Un grand magasin d'électricité a profité de 

1 occasion pour faire déambuler a toute vi­
tesse sur un dispositll spécial, un chemin de 
fer électrique en miniature qui fait certaine­
ment ses petits 25 kilomètres a l'heure, au 
grand ébahissement des badauds. 

Quelques petits inventeurs se sont risqués 
A la Foire d'Hiver. Us offrent a la foule des 
chefs d'oeuvre d ingéniosité. L'un d'eux a in­
venter un nouvel Instrument pour éplucher 
les pommes de terre, il présente cette dé­
couverte avec un immense contentement de 
lui-même. 

Et la foule, qui est venue nombreuse passe, 
passe Inlassablement, regardant tout, flairant 
tout, s amusant de tout, slntêressant aux cho­
ses pratiques — car' on vend aussi des bas, 
des tricots de lame de ta maroquinerie — 

Tout cela, sur le coup de dix-neuf heures» 
réalise de brillantes affaires. 

Le beau temps fut de la' partie. Espérons 
que cela continuera et que l'initiative prfse 
par la Municipalité Lilloise sera entièrement 
couronnée de succès. Jusqu'au 7 Janvier cette) 
année puis les années suivantes. 

Lillois, mes amis, allez visiter la Poire aux 

jeuets. joie des enfante, tranquillité des pa­
rents, expoir des petits forains. C'est un neif 
de pittoresque dé plus qui se manifeste 

V. B. 

Un nouveau palais de la Société des Nations 

^.F*"*}!* *" u soclM des NaUon» lient de retenir, BOUT lédincauoo de son palais, les plans et i 
rPI^SÎL.,l*',?n.t*s p a r M NBN"T t» l'Institut do rranos et M. PLBGENHEIMER. architecte suis», 
i-a pooto ct-deasu» représente la maquette du-futur palais. IW. W. PaT 
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